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Être	miséricordieux	comme	le	Père	
	
Jésus	affirme	que	la	miséricorde	n’est	pas	seulement	l’agir	du	Père,	mais	elle	
devient	 le	 critère	 pour	 comprendre	 qui	 sont	 ses	 véritables	 enfants.	 En	
résumé,	 nous	 sommes	 invités	 à	 vivre	 de	 miséricorde	 parce	 qu’il	 nous	 a	
d’abord	été	 fait	miséricorde.	Le	pardon	des	offenses	devient	 l’expression	 la	
plus	manifeste	 de	 l’amour	miséricordieux,	 et	 pour	 nous	 chrétiens,	 c’est	 un	
impératif	auquel	nous	ne	pouvons	pas	nous	soustraire.	Bien	souvent,	il	nous	
semble	 difficile	 de	 pardonner	!	 Cependant,	 le	 pardon	 est	 le	 moyen	 déposé	
dans	 nos	 mains	 fragiles	 pour	 atteindre	 la	 paix	 du	 cœur.	 Se	 défaire	 de	 la	
rancœur,	 de	 la	 colère,	 de	 la	 violence	 et	 de	 la	 vengeance,	 est	 la	 condition	
nécessaire	 pour	 vivre	 heureux.	 Accueillons	 donc	 la	 demande	 de	 l’apôtre	:	
«	Que	 le	 soleil	 ne	 se	 couche	 pas	 sur	 votre	 colère	»	 (Ep	 4,	 26).	 Ecoutons	
surtout	la	parole	de	Jésus	qui	a	établi	la	miséricorde	comme	idéal	de	vie,	et	
comme	critère	de	crédibilité	de	notre	foi	:	«	Heureux	les	miséricordieux,	car	
ils	 obtiendront	miséricorde	»	 (Mt	 5,	 7).	 C’est	 la	 béatitude	 qui	 doit	 susciter	
notre	engagement	tout	particulier	en	cette	Année	Sainte.	
	
La	miséricorde	est	 le	mot-clé	pour	 indiquer	 l’agir	de	Dieu	envers	nous.	Son	
amour	 n’est	 pas	 seulement	 affirmé,	 mais	 il	 est	 rendu	 visible	 et	 tangible.	
D’ailleurs,	l’amour	ne	peut	jamais	être	un	mot	abstrait.	Par	nature,	il	est	vie	
concrète	:	 intentions,	 attitudes,	 comportements	 qui	 se	 vérifient	 dans	 l’agir	
quotidien.	 La	 miséricorde	 de	 Dieu	 est	 sa	 responsabilité	 envers	 nous.	 Il	 se	
sent	 responsable,	 c’est-à-dire	 qu’il	 veut	 notre	 bien	 et	 nous	 voir	 heureux,	
remplis	de	joie	et	de	paix.	L’amour	miséricordieux	des	chrétiens	doit	être	sur	
la	 même	 longueur	 d’onde.	 Comme	 le	 Père	 aime,	 ainsi	 aiment	 les	 enfants.	
Comme	 il	 est	 miséricordieux,	 ainsi	 sommes-nous	 appelés	 à	 être	
miséricordieux	les	uns	envers	les	autres.	
	
Avant	la	dizaine	de	chapelet	:		
	
Que	notre	pensée	se	tourne	vers	la	Mère	de	la	Miséricorde.	Que	la	douceur	de	
son	 regard	nous	accompagne	en	 cette	Année	Sainte,	 afin	que	 tous	puissent	
redécouvrir	la	joie	de	la	tendresse	de	Dieu.	Personne	n’a	connu	comme	Marie	
la	profondeur	du	mystère	de	Dieu	fait	homme.	Sa	vie	entière	fut	modelée	par	
la	présence	de	la	miséricorde	faite	chair.	La	Mère	du	Crucifié	Ressuscité	est	
entrée	dans	le	sanctuaire	de	la	miséricorde	divine	en	participant	intimement	
au	mystère	de	son	amour.	

Pendant	les	célébrations	de	la	Parole	de	l’Avent	2015,	nous	méditons	des	
passages	du	Livre	d’Isaïe	sur	la	paix,	la	paix	dont	nous	avons	besoin	et	que	
le	Christ	vient	lui-même	apporter.	«	Je	vous	laisse	la	paix,	je	vous	donne	ma	
paix	;	ce	n’est	pas	à	la	manière	du	monde	que	je	vous	la	donne.	Que	votre	
cœur	ne	soit	pas	bouleversé	ni	effrayé	»	(Jn	14,	27).	Une	place	importante	
est	donnée	au	psaume	qui	peut	être	psalmodiée,	prière	de	toute	l’Eglise	!	
	
Mardi	8	décembre,	le	pape	François	ouvre	le	Jubilé	de	la	Miséricorde	;	
dimanche	13	décembre,	notre	archevêque	ouvrira	la	Porte	Sainte	à	la	
cathédrale	Notre-Dame	de	Rouen.	L’Evangile	nous	donnera	à	écouter	des	
paraboles	de	la	Miséricorde.		
	
Quelques	méditations	du	pape	François	nous	aideront	à	nous	préparer	au	
Jubilé	de	la	Miséricorde	à	l’occasion	de	l’Avent.	Il	est	proposé	de	choisir	
l’une	de	ces	méditations	et	de	l’écouter	après	le	texte	d’Evangile.	
	
Dans	la	suite	de	l’invitation	du	père	Dominique	Lebrun	au	lendemain	des	
attentas,	il	est	proposé	de	dire	une	dizaine	de	chapelet	avant	la	prière	
finale	pour	confier	notre	monde	blessé	au	Christ	Prince	de	la	Paix,	par	les	
mains	de	la	Vierge	Marie,	Mère	de	compassion	et	de	l’espérance.	



	

Le	visage	de	la	Miséricorde		
	
Jésus-Christ	est	le	visage	de	la	miséricorde	du	Père.	Le	mystère	de	la	foi	
chrétienne	est	là	tout	entier.	Devenue	vivante	et	visible,	elle	atteint	son	
sommet	en	Jésus	de	Nazareth.	Le	Père,	«	riche	en	miséricorde	»	(Ep	2,	4)	
après	 avoir	 révélé	 son	 nom	 à	 Moïse	 comme	 «	 Dieu	 tendre	 et	
miséricordieux,	 lent	à	 la	 colère,	plein	d’amour	et	de	vérité	»	 (Ex	34,	6)	
n’a	pas	cessé	de	faire	connaître	sa	nature	divine	de	différentes	manières	
et	en	de	nombreux	moments.	Lorsqu’est	venue	la	«	plénitude	des	temps	
»	(Ga	4,	4),	quand	tout	fut	disposé	selon	son	dessein	de	salut,	il	envoya	
son	Fils	né	de	la	Vierge	Marie	pour	nous	révéler	de	façon	définitive	son	
amour.	 Qui	 le	 voit	 a	 vu	 le	 Père	 (cf.	 Jn	 14,	 9).	 A	 travers	 sa	 parole,	 ses	
gestes,	et	toute	sa	personne,	Jésus	de	Nazareth	révèle	la	miséricorde	de	
Dieu.	
Nous	avons	toujours	besoin	de	contempler	le	mystère	de	la	miséricorde.	
Elle	 est	 source	 de	 joie,	 de	 sérénité	 et	 de	 paix.	 Elle	 est	 la	 condition	 de	
notre	 salut.	 Miséricorde	 est	 le	 mot	 qui	 révèle	 le	 mystère	 de	 la	 Sainte	
Trinité.	 La	 miséricorde,	 c’est	 l’acte	 ultime	 et	 suprême	 par	 lequel	 Dieu	
vient	 à	 notre	 rencontre.	 La	 miséricorde,	 c’est	 la	 loi	 fondamentale	 qui	
habite	 le	 cœur	 de	 chacun	 lorsqu’il	 jette	 un	 regard	 sincère	 sur	 le	 frère	
qu’il	 rencontre	 sur	 le	 chemin	de	 la	vie.	La	miséricorde,	 c’est	 le	 chemin	
qui	unit	Dieu	et	l’homme,	pour	qu’il	ouvre	son	cœur	à	l’espérance	d’être	
aimé	pour	toujours	malgré	les	limites	de	notre	péché.		
	
Dieu	fait	miséricorde	
	
«	La	miséricorde	est	 le	propre	de	Dieu	dont	 la	toute-puissance	consiste	
justement	 à	 faire	 miséricorde	».Ces	 paroles	 de	 saint	 Thomas	 d’Aquin	
montrent	que	 la	miséricorde	n’est	pas	un	 signe	de	 faiblesse,	mais	bien	
l’expression	de	 la	 toute-puissance	de	Dieu.	C’est	pourquoi	une	des	plus	
antiques	collectes	de	la	liturgie	nous	fait	prier	ainsi	:	«	Dieu	qui	donne	la	
preuve	 suprême	de	 ta	puissance	 lorsque	 tu	patientes	et	prends	pitié	».	
Dieu	 sera	 toujours	 dans	 l’histoire	 de	 l’humanité	 comme	 celui	 qui	 est	
présent,	proche,	prévenant,	saint	et	miséricordieux.	
“Patient	 et	 miséricordieux”,	 tel	 est	 le	 binôme	 qui	 parcourt	 l’Ancien	
Testament	pour	exprimer	la	nature	de	Dieu.	Sa	miséricorde	se	manifeste	
concrètement	à	l’intérieur	de	tant	d’événements	de	l’histoire	du	salut	où	
sa	bonté	prend	le	pas	sur	la	punition	ou	la	destruction.	

D’une	façon	particulière,	les	Psaumes	font	apparaître	cette	grandeur	de	
l’agir	divin	:	 «	Car	 il	pardonne	 toutes	 tes	offenses	et	 te	guérit	de	toute	
maladie	 ;	 il	 réclame	 ta	 vie	 à	 la	 tombe	 et	 te	 couronne	 d’amour	 et	 de	
tendresse	»	 (Ps	 102,	 3-4).	 D’une	 façon	 encore	 plus	 explicite,	 un	 autre	
Psaume	 énonce	 les	 signes	 concrets	 de	 la	miséricorde	:	 «	Il	 fait	 justice	
aux	 opprimés	 ;	 aux	 affamés,	 il	 donne	 le	 pain	 ;	 le	 Seigneur	 délie	 les	
enchaînés.	 Le	 Seigneur	 ouvre	 les	 yeux	 des	 aveugles,	 le	 Seigneur	
redresse	 les	 accablés,	 le	 Seigneur	 aime	 les	 justes,	 le	 Seigneur	 protège	
l’étranger.	 Il	 soutient	 la	 veuve	 et	 l’orphelin,	 il	 égare	 les	 pas	 du	
méchant	»	(145,	7-9).	Voici	enfin	une	autre	expression	du	psalmiste	:	«	
[Le	 Seigneur]	 guérit	 les	 cœurs	 brisés	 et	 soigne	 leurs	 blessures…	 Le	
Seigneur	élève	 les	humbles	et	rabaisse	 jusqu’à	 terre	 les	 impies	»	(146,	
3.6).	En	bref,	 la	miséricorde	de	Dieu	n’est	pas	une	 idée	abstraite,	mais	
une	réalité	concrète	à	travers	laquelle	Il	révèle	son	amour	comme	celui	
d’un	père	et	d’une	mère	qui	se	laissent	émouvoir	au	plus	profond	d’eux	
mêmes	par	leur	fils.	Il	est	juste	de	parler	d’un	amour	«	viscéral	».	Il	vient	
du	cœur	comme	un	sentiment	profond,	naturel,	fait	de	tendresse	et	de	
compassion,	d’indulgence	et	de	pardon.		
	
Jésus,	le	Miséricordieux	
	
Face	à	la	multitude	qui	le	suivait,	Jésus,	voyant	qu’ils	étaient	fatigués	et	
épuisés,	 égarés	et	 sans	berger,	 éprouva	au	 plus	 profond	 de	 son	 cœur,	
une	 grande	 compassion	 pour	 eux.	 En	 raison	 de	 cet	 amour	 de	
compassion,	il	guérit	les	malades	qu’on	lui	présentait,	et	il	rassasia	une	
grande	foule	avec	peu	de	pains	et	de	poissons.	Ce	qui	animait	 Jésus	en	
toute	circonstance	n’était	rien	d’autre	que	la	miséricorde	avec	laquelle	
il	 lisait	dans	le	cœur	de	ses	interlocuteurs	et	répondait	à	leurs	besoins	
les	plus	profonds.	Lorsqu’il	rencontra	 la	veuve	de	Naïm	qui	emmenait	
son	 fils	unique	au	tombeau,	il	éprouva	une	profonde	compassion	pour	
la	douleur	immense	de	cette	mère	en	pleurs,	et	il	lui	redonna	son	fils,	le	
ressuscitant	de	 la	mort.	Après	 avoir	 libéré	 le	possédé	de	Gerasa,	 il	 lui	
donna	cette	mission	:	«	Annonce	tout	ce	que	 le	Seigneur	a	fait	pour	toi	
dans	 sa	 miséricorde	»	 (Mc	 5,	 19).	 L’appel	 de	 Matthieu	 est	 lui	 aussi	
inscrit	sur	 l’horizon	de	 la	miséricorde.	Passant	devant	 le	 comptoir	des	
impôts,	Jésus	regarda	Matthieu	dans	les	yeux.	C’était	un	regard	riche	de	
miséricorde	qui	pardonnait	les	péchés	de	cet	homme,	et	surmontant	les	
résistances	 des	 autres	 disciples,	 il	 le	 choisit,	 lui,	 le	 pécheur	 et	 le	
publicain,	 pour	 devenir	 l’un	 des	 Douze.	 Commentant	 cette	 scène	 de	
l’Evangile,	 Saint	Bède	 le	Vénérable	 a	 écrit	que	 Jésus	 regarda	Matthieu	
avec	un	amour	miséricordieux	


